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il

tr^vuc, ces jeunes gens so sont convenu, et se sont juré ^
une amitié qu'ils n'ont jamais \^é. ïls se sont aicTé --

dans les difficultés qu'ils oîit^cu à surmonter, dans les

questions qu'on leur a donné à résoudre ; ils so sont sti-

mulé l'un l'autre; et le bon accord qu'ils ont laissé voir

dans le cours des quatre années qu'ils ont passé à étudier,

leur a mérité l'ostime et l'attachement de leurs profes-

seurs. Le peu d'indulgence qu'il a montré dans cette cir-

constance lui a attiré la haine des personnes mêmes de

qui il était estimé ; son frère, au contraire, s'est attaché

tous les coeurs par le peu de complaisance qu'il a eu

ponr co«» infortunés. Le peu d'assiduité que vous avez

apporn'i à vos devoirs me force à vous faire des reproches. .

N'aUiioT: vous pas dû être encouragé par l'exemple de vos

cousiûs, qui ont si sincèrement regretté le peu de ré-

<•!'«% lion qu'on a voulu leur donner. Je suis encore fort

méconr t du peu d'attention que vous avez apporté à

faire votre lettre ; elle m'est arrivé pleine de fautes, et je

suis persuadé que vous ne l'avez pas lu après l'avoir écrit.

Comme nous nous sommes abstenu de répondre aux pro-

pos outrageants qu'ils nous ont adressé, ils se sont re-

penti de nous avoir attaqué. La multitude de curieux

que nous avons rencontré s'est porté dans la plaine, où

se trouvaient une multitude de jeu qu'on avait établi

pour y attirer la foule. Ces messieurs sont plus instruits

que je ne l'avait cru, et beaucoup plus aimables qu'on

ne me l'avait dit. Cette affaire s'est terminé comme vous

l'aviez prévu, comme vous l'a^ iez aî^ioncé. Ces person-

nes se sont arrogé des droits que leurs foncti* ùs ne leur

accordent point, aussi en ont-elles été vivement répri-

mandé.
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